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Pr1e,2r Ic mal. Comprenlons-nous notre bonheur? Il est Plus facile
de se conserver en santé qlue de se Luérir. Notre petit ,orps -Ocial
jouit de la santé d'économie; mais ce corps ni'cst Vas invulnéèrab>le1
Les nations curopécennes ont connu, clles aussi, la jeunecsse, la fr.d-
clicur et ha vigueur. Comment se sont-elles ainsi changées ? Que
sign1ifie cette rage du pauvre contre le riclic ? D'où viennent c28 lbail-
lon qui couvrent la moitié du l'humanité ? Purqtuoi ces éclats sinis-
tres de la dyl)nmite? I

<' Une grau>de partie de l'lhunmanité est encore dans les catacombes,
il fitît à tout prix l'eni tirer. les prenirs rIréti :mîis en sor tant de leurs
qomibýts séjours apportaient au monde L.. luiînièie Lz s lîtuîaiab qu'il
faut faire surt:r auijouird'hiui du puits de l'abîmie sont, av,.,geb et per-

clus ~ _- ! om u tmps du Christ il faut des miracles pour guérir tant
d'infirmes?,

La sainte Eglise dui Christ, seule, peut aujourd'hui sauver le
monde, niais l'Econiomie Politique peuit etre, eii ce péiilleux sauve-
tage, une humble mais forte servante, uapable de rendre les plas grands
services."

" C'est ce que les éducateurs de la jeunesse comp~rennent de plus
cn fflus , aus.,i cet enseignement est partout en proirès. Dès 1853S,
les éve(nucb d-» Belgique rendaient cette étude obligat/oire, nîèmni.. dans
leurs sém ilzires."e

<M. de M4un disait dans un discours récent:
lJe voudr-tis voir dans tous les diocèses de France un certain

n ombre de p.-êtres clioisis, jeunes, hardis, audacieux, entreprenants,
étudiants les questions sociakts et se préparant à pouv'oir les traiter
devant uii auditoire populaire..., étudiant les question.- agricoles et
pIouivant eni :;jtretenir ies paysans, éttudLn-t les questions économiques
et pouvant fo.ider des associatîons ouvrières, etc, marchant droit au
peuple pour le réconcilier avec l'Eglise."*

"Mous faisons des voeux aussi pour que le clergé du Canada, si
infiluent dans la régie des destinées du payb, se livre à l'étude des
questions sociales."

"Mous sommes p)ersuiad4é que l'introduction de ce p>etit traité dans
nor maisons d'éducation, dans les dernières années du cours commer-
cial et du cours classique, fera germer dans tous les états, quelques
économistes, qui développant subséqiemmenicit Ces notions élémen-
taires, ai1deror-t l)ttui,amnietit un jour à la solution de plusieurs dle nos
questi",ns cri litige. Les questions de .>ntfédération, J'autonomie pro-
viniciale, de féd-éra.tion impériale, d'annte.xioni, d'iîmdcpendanice même,
se résoudront bcaucotij. par lt écec con1omique l«iu entendlue."

"Terminor.S, ei disant, à la lotuange d_- la àcienice économique
qu'elle met l'ordlrc dans le mnonde de la richesse."

"Lordre, c'est la règle de la loi."
"La loi procède définitiventt dle la volOaté du divin législat.-Ur."
L'IEcoiîomnie Politiqtu procure do-ic, a ba manière, le règne de

Dieu sur la terre, règne qui doit être niotre unîq( ic ambition."

Nous atlplaudis.uois a une ausji vaillante tenltative, et nous faisons
les vteux les plus sincères pour sa prompte réussite.

Dr D.


